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de bal, -Admettons que cette "bêtise" Ft d'une voix soudainemeftt chan-
*d'être soit vraie? gée:
cet hi- D'un igeste brusqute, Suzanl enleva -C' est toujours demain que tu

d'une petite coupe un bouquet de vi- pars ?
Suzan olettes qu'elle glissa dans le ruban .- OuLi, saris enthousiasme! La so-

de sa ceinture, c.iété de deux vieux, pendant près
Les réu- -C'est imipossLble! répéta-t-elle. d'un mis, n'a rien de follichon.
uS. Les joues empoutrprées, une f larr- Mais, c'est un héritage en perspecti-
linaire, ine sombre dans les yeux, les lèvres ve! De plus, Nice fera suite à la
Orvan- frémissantes, elle fit quelques pas campagne lyonniase. Tu m'écriras

dans le petit salon ; puis, revenant souvent?
ir par- près de son amie, elle lui prit les -Souvent.

deux mains. -Tout ?
événe- -l-Ecoute, -May: si j' ai un coeur de -- T out, comme après ton départ


